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Chapelet ; giiirlandef fler^d^uel^ M^rie”6 '"T* C°Ur0nne 

par ceux qui lui sont dévoué; véritable «Z» etrC C°l,ronn<!e 
d’or dont Moïse, par ordre de n ^ ’°Ie de cette Prenne

tout * la Æ°fi;t I6 £ïïe:r;^re r r*,,ui

que le Rosaire, comme le dit Marie «il * R ®' '' est certain
est le plus agréable, et qu’il est to W
souverain pontife Jules III ^ comme l’a dit le

ou

r"r" “ ~ *<-
l’Eglise dan j sa liturgie, donnent COn;tit,Ition«, et
cette dénomination nous est donnée . 1 d 0tl0"- La r«'son de 
vies saints. Cornélius a Lanide d > T'p ° mte,'l»ète des li-
mentant ces paroles de la Satres ’ a Compagnie de Jésus, coni-

~ : ci dcc de ,r^e“r,n' '' ™ h"« »»»-
quons que les paroles de l’Eccîésiastiqim PMS ^ n°m'” Remar‘ 
été appliquées au Rosaire nar l’P y n 6 n°US avons citées, ont

«LU „„ IZLZ Jf“A elle""“,e <Un* d.cains. Elle est bien bel e aussi l’oî T^’ à 1,0rdre des Domini- 
te«r sur ces autres parde Tvil^T-T ^ ï 
*» /mcÀo. «La Rose dit il _ cclé8,astlrlue • Quasi plantatio Rosa-

r*, « te rrjr ‘t*" ’*h~M * «*■1 >- d= r,,,. à ?^rd. » cûiü 7"' ? »

nature... C’est nournimi ie„ cjm ftanté» * ,a douceur de sa 
leste dans le Rosaire ou Chapelet, ^ C"
fois la Salutation angélique.”

use

sa

avec lui cent cinquante

Eo“ire •**"<«. 
cette délicate couleur de rose Je LT™ ““ 8ymbolisé dans

teste.. « ,„i «.beUimi, ù d. n"2hï‘Zd‘2t
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LES NOMS DU ROSAIRE 

(Suite)
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lation. nt’ 6,1 Cette Valk'e * larmes, force etconso-

1 : ,t-
présenta à Ass

fatal décret contre 
au Sei- 

cœur, et
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:LE rosaire est un tableau m
ILe Rosaire est ■Il fa„f CTme Un tableau oil Jésus et Marie

"ionne peut le, miTJr^ u tm ‘‘ ,'"nto"ll‘ler el M-ui, 
■•eaux exemples. ' 6 nous man,llle pour suivre de si

niéditationdo Rosafre^TeTleTnT^6'!1,Cnt. et humblementà la 

verrez pratiquées par Jésus It Mart", kS Vert"S vous 
Le Rosaire egt un tableau qui 8e renroduif JT'^ “ qU1 arrivem ?

«are molle, c’est comme un livre ont >• nme un cachet sur une
emplaires. Et que faut il q 8 lmPnme à des milliers d’ex-
T.e Jésus et ?°T’ Pour
nenient que notre âme soit connu °.re ‘ime ? 11 fttUt tout bon- 
«miple, croyante, humble droite* eT** ^'n ^"à-direbonne, 
tion des mystères de la naissance de l!" * * 8appll<ïue à la médita- 
Naturellement, Jésus se reproduira 1 ^ ** d® la niort de Jésus.
ime et non seulement elfeconnaîtraT ame’86 pe|ndra en ce«e
et Marie. ’,nais e,lcore elle imitera Jésus

ï ®o0,l're avec dévotion, nous
* e” "■»*. »... retouchons cel t. “’"“‘ifj!"”'I*‘
1UI »e retouche afin de refaire les 1 Ce8t elle-»>éme
Wre llg„c qui „„ „„t’™ ïuZ n"" ^

« «ri- p-rfuiLi ,17!;:: zr“•* *■»
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sentés. sont repré- 
pour comprendre Jésus et Marie
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LE ROSAIRE ET LA MORT.

rr1 «.......-zz~ ..~ * srïra r£ rannonce .,..,1 faudra mourir. Le, mots qu’il prononce 
1“ 11 mur,mmilt * l’oreille de la Sainte-Vierge 
avec vous L..." Il ne nous quitte jamais, il 
mains, et un jour ces mains doivent briser le 

autrefois préparé pour la vie.
La Visitation.-En attendant l’heure 

voloutv divine et 
visiter afin de

nous 
«ont ceux 

: “ Le Seigneur est 
nous tient entre
corps d’argile qu’elles

ses
ont

imlvuml.lcmc-ut, la ..... "'.Tm

r-^

...... ..... y-

La N aissance. Rien n’est plus semblable à

.....s-*-.....«

™^*iwiiga„„ ,ii, l'IniZLTpJZ;** Æsrc   : j” - *•— 1-
La Présentation.—La doctrine 

nous devons tout offrir à Dieu : 
biens !

un mort que IVn

moment

île vérité enseigne que 
icuvres,nos 

cette oblation, elle 
t nce toute miséri-

Mais sachons nous souvenir que -i 
mort viendra nous ouvrir les 

prendre pour le peser au poids de l’éternité 
Le Recouvrement de N.-S au teui-.v r •, 

eu le malheur de perdre .Jésus-Christ reviennent miemèntauT °"' 
pie apres trois jours. Ils errent longtemps dans le d , T 
terre du péché, en traînant partout le! feride Ll T ‘ 
vent une voix se fait entendre qui leur dit : Aile, àl !^'lls 
veulent pas entendre! Qu’ils écoutent au moins celle delà 
Quand elle se taira, le Temple sera fermé pour toujours!

nous
, nos corps, nos âmes, nos

Quand nous faisons de nous-mêmes v 
est toujours reçue par la bonté infinie et l’indulge 
cordieuse de notre Père du ciel, 
nous l’avons oubliée ou refusée, la 
mains et tout nous

mon.
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nature et dans I’d 
cord..

très-touchant de la bonté divin, il y 
quelque chose qui les I« dans la 
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helreux ceux qui pleurent

Fr qui doue,‘‘v" M.i.
» Fr d.„^

c:r*'r„::xdrk ■* *nZ- ’«£

Dieu, di „Jd rr- "•"■ r6t" -i-l'Vi. de

ment notre première expiation °.U8‘meme®1 Ce 80,lt elles qui foi- 
attirent la miséricorde. Plus tard ta pi ‘•/"‘“"f d" montle et V" 
jours plus amères et c’est en H.. , „I mtelu'e les fait couler tou-.4 ^ r r r M",,t

£££ ^z'^zarr Jzz Z’*:*<lans le sein de Dieu - üT 1 J°"r ; 1,08 ,ari"es vereées
l’eau du baple de doturetTa'ri^fr? CVrt à la ^

qui pleurent, heureux quand le relL du HeUreUX
verser leur œil inondé heure,, v , ^ Seigneur vient tra-
mon Dieu, quelles tont Z2 T\ " mai" viellt l’essuyer. O
auxquelles vous vous mêlez ont tant d^’l'1"'1™1 ^ do,,leur8 mêmes 
que vous placez la cm,so,a t,W°“" ! C’est d»“8 le ciel 
Dieu, sur cette terre dans ta 2 ? aCC0Pdez"la H0US- ô «'on
notre faiblesse. Consolez-nous déjT T*"* n°tre et 
de votre lumière, à mon âme la 
l’hostie.

“ Heureux

irs.

ceux

esprit un rayon 
paix, et à mon cœur, chaque jour,

mon

-o-

„«« ’kZ!lzZ f“n e” «" «*. «» ai,,n„

•X »™« ■■ t’a# DU* ,mà'y

LE ROSAIRE ET LES AMES DU PURGATOIRE

et à nTZs R1" h d"V°ti0n à la Très-Sai„te-Vierge en général
r - -d- -s-

dans les prisons de l’expiation.
je 8utataM^d!twsUleCsâ * Sainte BriEitte> l”i dit:
tant j’adoucis par meZL ^s cW^"’ ^ à cha1üe i-

dWurerpourexpie'feürs lchés^TT Mi«é*
loi. quaud lüd. via», «a* 1J££?£ ££

moyens 
aux pauvres âmes détenues
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la remphr de consolation et d’espérance Si
prisonnier une grande consolation™!? • P0111, nn PAuvre
son cachot, quelle n’est pas l’allô^r^ ? '°" Un ami le viailer dans
Marie vient les visiter dCs leu ?- d“ ânies offrantes

l’affirme de là manière la plus formelle.' B°naventure

et la cause dtTotre jok/et ësTifÏ ^ h ^ fle h mifiéricord

■ Witt
quand

nous I11
■il

mère peut1'porter ^ J^14 '' Marie notre

tes prisonnières de la justice de Diei, ' ^°Uc,ssement aux sain-

à .a riiwr no"s **-«
certainement le chapelet. Aif t,'""68 " P"rgatoire ? C’est bien
après la sainte Messe, le "suffraire lLl°?|ia6e î S' A,ph‘,n8e» il est,
D'eu ]lui-même dans des révélations célèbre!?Lëfi* déf"I,ts-
landis que parcourant les plaines du ”° mC Celte vt!rit^
prêchait le Rosaire et parlait de son " Saint ^’"‘inique
les défunts, un bel esprit du temps se priU s, I,0’'r déIiV1W
nuit dans une mystérieuse vision il vit de ?Unre ; ct volJà que la
les abîmes du Purgatoire. Mais Mari 8en«0,'ff*-er dans
jetait une chaîne Z et les wulëvlnuë 7"™ * ^ **»«« leur 

rjui est l’image du Ciel. 68 ' ll,osait sur la terre ferme

délivrer levâmes du Pire^reiLî C’est"6 gra"de ,>uissance pour 

prière qui se compose des plus belles f 1817 ',,le ® R°8aire est une
ver sur des lèvres humaines et " " qUi puisseilt se *»-

apiKdé la Reine des dévotions induTZ J""* ^ fe RoSaire a été 
sont un des principaux moyens dont Dki ï’ ^ ** induk®«» 
des âmes souffrantes. Or, il n’est nas 1 r ^ P°U‘ ,a délivrance 

Pontire, ^ « P“ * “f™'™, quelle, 

Dominique jtuqu'à no. j„„„ , D*P«i. mini
ehir. Des indulgences y «ont attach ' 1 f1*8 86 80nt plu à J,enri- 
dizaine et même à chaque graim ' ^ chaPelet. * chaque

Mariëd"16 Pë’urrefparett? 1?xZ’amkdï T'r V°tre chT,et
- ane de se souvenir de ceux qui ne sont , unto- Recommandez à 

de saint Vincent Ferrier «Oh VaPPe,ez‘hli «Me klle parole

m, u. ,ui «æ,, 2L$rp£2z Rr<ven,u,‘e «
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diaueJi,1* rel>enHr, Chmter; US PmUmr* de 1(1 Pe'niten“ nous in 
quent les sons qu il rend, quand le souffle passe. Mais le remords

le même pas • il désespère '
lève....

ne par- 
; le repentir re-

- 8 —

LA CONFESSION

Pendant le -, jour de saint Louis Bertrand 
minicains de Valencia, 
lui faire

au couvent des Do- 
grand peclieuralla un jour le trouver pour

il
} lecevait, mais il s aperçut, a son grand étonnement, que sa figure 
‘ eVenalt ,0,'|,M"'S 'le plus en plus douce et sereine, et que l’aveu de 
crimes aussi énormes n’y produisait pas le moindre changement, 
.jorsqu il eut achève sa confession, il déclara qu’il avait encore un 
P lie qu .1 venait de commettre au moment même de sa confession 
La figure du confesseur n’indiqua pas qu’il éprouvât le moindre 
e onnement; Encouragé par cette remarque, le pénitent déclara qu’il 
avait juge témérairement du confesseur en supposant qu’il devait 

chien familiarise avec ces sortes de péchés, et que même il s’en 
lait tendit lu.-meme coupable, puisqu’il les entendait raconter 

témoigner la moindre surprise, mais en montrant plutôt un visage 
gm et contant. Ce singulier aveu n’ébranla pas davantage le confes­
seur, mais il se contenta de répondre :

“ Mon fils en Jésus-Christ, je suis sans doute un grand pécheur 
U ma confusion surpasse encore la vôtre, bien que je n’aie pa 
mis ces péchés-là. J’ai entendu le récit de 
étonnement, mais plutôt 
cité de votre aveu la

un

sans

s coin- 
tous vos péchés, sans 

plaisir, parce que j’ai vu dans lasincé- 
nmr,iue d’un véritable répentir, d’un cœur sin- 

element penite.it et je me suis réjoui de voir comment vous vous 
eHornez de vous délivrer de vos fautes, en les avouant avec tant de 
fianch.se Ce ne sont pas vos péchés, mais bien leur éloignement ' 
1,U 7 A 1» vérité, j’ai été peiné de voir que voulez ”

grandement offense Dieu, mais la joie de vous voir revenir à lui 
était plus grande encore. Vous savez que le Seigneur a dit que les 
anges éprouvaient plus de joie de la conversion d’un pécheur que de 
la ,Hirseverance de quatre-vingt-dix-neuf justes, qui nLt pas Loin 
de pénitence : pourquoi ne me réjouirais,je pas avec les anges ?”

- éelieurs de nos jours ! ne croyez-vous pas aussi que votre con­
fesseur éprouve de la joie quand vous faites une sincère confession ?

avec
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